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 Fiche élément d’ouvrage  
 
  N° 48 

D a l l e  e n  t e r r e  s è c h e  d a m é e  
 

1. Cadre : 

Maître d'ouvrage Particulier – Autoconstructeur 
Sabine Chouffour et Sébastien Feuillade     sabine hotmail.fr 

http://brindibule.blogspot.com/ 
 

Conception idem  
 

Réalisation idem                   Autoconstruction       100  % 
 

Type d'édifice Habitat individuel  -  Extension 
 

 Ville Département Pays 

Localisation Estivaux 19 France 

Période de réalisation du 19 mars 2010  au 26 avril 2011 

2. Données techniques  

2.1. Caractéristiques de l'élément d’ouvrage décrit dans cette fiche  

Dimensions  de l'édifice Données Commentaires 

Volume global de l'édifice  50 m2 
 

50 m2 

 

Construction ronde de 
8 m de diamètre 
Extension d’un habitat 
yourte. 

Durée totale du  chantier Non terminé 

 
Dimensions de l'ouvrage Données Commentaires 

Surfaces et volumes de 
matériaux utilisés 

 

50 m! 
4 m3 

100 kg 

surface effective de la dalle 50 m2 
 terre argileuse de voisins 
  chaux hydraulique 

Durée du chantier 13 mois 

2.2. Performances et spécifications  

Performances thermiques :  

o Apport d'inertie car mur en paille. 

o l'isolation de la dalle "ronde" a été réalisée sur toute la périphérie avec du liège en vrac, c'est une 
isolation verticale entre deux rangs de parpaings qui constituent le mur de soubassement des murs 
en paille.  

Performances mécaniques :  

Les pièces créées sont des chambres et une salle de bain. Donc la résistance finale de la dalle à l’abrasion 
n’a pas besoin d’être aussi importante que dans une cuisine, un séjour où une entrée. 

D’où le choix de couches successives, lié à l’avancement de l’édifice : une sous-couche de terre sableuse-
chaux « subissant » les travaux de montage des murs, charpente, etc. puis une dalle d’argile qui constitue 
la finition du sol.  
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2.3. Moyens mis en œuvre  

Matériel :   Bétonnière, plaque vibrante (voir photos dans § 2.4), petit 
motoculteur (emprunts gratuits) 

 Pelles, sceaux, taloche, truelle, balais, éponge pour le lissage 
de la couche de finition. 

Personnels :    1 personne en général avec une formation de maçonnerie. 

Origine des matériaux :  

terre sableuse extraite du terrassement, chaux hydraulique, terre argileuse 
extraite à moins de 10 km (création d’une marre, comportement proche 

d’une « pâte à modeler ») + argile achetée en big bag extraite à une 
centaine de km de notre habitation (tuilerie fabriquant des briques crue et 

la vendant aussi pour la réalisation d’enduits). Cire d'abeilles, cire de 
carnauba, huile de lin cuite et essence de térébenthine pour le cirage et 
huilage de la couche de finition.  
 
Déchets produits : sacs de chaux / bidons huile et essence vides (2 de chaque)  
 
Energie consommée : essence pour la plaque vibrante et motoculteur, à priori pas plus de 5 litres pour 
les deux machines, toutes couches confondues. 
 

2.4. Technique employée  

 
Contexte, les soubassements, entourage de la dalle, isolation : Construction circulaire, terrassements, 
fondations, soubassement de parpaings d’une hauteur de 40 cm fait de 2 cylindres distants de 10 cm, 
espace rempli de liège en vrac avant placement de la lisse basse (liner de récup et contreplaqué marine 
découpé en trapèzes. (plus de détails sur le blog  http://brindibule.blogspot.com/2010_04_01_archive.html). 
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Réalisation de la dalle  - 5 couches :  

o hérisson de 15 à 20 cm de 
gravier,  ventilé par un drain 
périphérique contre le mur 
« intérieur » (ouverture vers 
l’extérieur de chaque côté de 
la construction). 

Il y a bien sûr aussi un 
drainage extérieur autour des 
murs de soubassement qui 
reçoit les eaux de pluie (toit 
de chaume sans gouttière) 

o 20 cm de terre sableuse du terrain mélangée à de la chaux hydraulique (10 % environ en volume) 
réalisé en deux couches (avec compactage mécanique) :  

 

! première couche 
réalisée en une 
journée le 19 mars 
2010  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
! deuxième couche en 

deux parties en une 
journée et demi le 16 
octobre 2010 (toiture 
posée)  
 

" 7 mois entre les couches 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Une fine bande de 
liège est appliquée 
sur tout le pourtour 
afin de supprimer 
complètement le 
pont thermique qui 
pourrait se faire au 
niveau de la lisse 
basse en bois. 
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Couches finales : 

o une première couche de 5 cm de terre argileuse (sans chaux) :  

argile extraite chez des amis à une dizaine de km, mélangée avec 
1/6 de terre sableuse (pour limiter les fissurations) à l’aide d’un 
motoculteur dans un demi fût métallique enterré.  

Réalisée en une journée le 6 novembre 2010, soit 20 jours après 
la couche précédente.  

Comme sa nature n'est pas homogène, qu'elle était collante, et 

contenait tout de même quelques morceaux de cailloux, quand nous 

avons essayé de la lisser, cela était très difficile d'avoir une couche 

harmonieuse, d'où notre choix d'acheter le big bag de terre argileuse 

"prête à l'emploi" pour une seconde couche de finition ... 

Cette première couche d’argile est d’aspect verdâtre, ce que l’on voit en marron en dessous est la 

couche de terre sableuse de notre terrain. 

   

Deux points à signaler :  

une précaution à prendre à la conception  afin de pouvoir 
fixer les rails des futures cloisons : des pièces de bois sont 
mises en place avant de déverser l'argile 

une difficulté de réalisation : la terre étant trop humide, le 
compactage a été laborieux … 

Il a été fait appel à un déshumidificateur 
d’air pour accélérer le séchage de 
l’ensemble ! et 2 semaines plus tard le 
poêle à granulé a chauffé la construction. 
 

o une seconde et dernière couche de finition 
de 2 à 3 cm d’argile « plus fine » achetée en 
big bag aussi mélangée avec 1/6 de terre 
sableuse, est réalisée 11 semaines après la 
première, en deux étapes : le 23 janvier 1/2 
journée puis le 29 janvier 1/2 journée. 

Contrairement à la première couche qui était 

plutôt, verte, bleue, donc beaucoup plus 

foncée, et non homogène... l'avantage de ce 

matériau était une couleur uniforme, plus 

clair (marron / orange). 

 

Ces deux couches ont été compactées par 
plaque vibrante mais forcément pas trop 
puisque terre humide (trace de chaussures après 
compactage)  
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o Lissage à la taloche et truelle en 1 journée 
le 29 et 30 janvier. 

  

Le séchage a pris trois mois  

o Le rebouchage des fissures a été fait avant l’huilage-cirage  

  
o Ensuite le huilage a été réalisé en une dizaine 

d'heures (au cours du mois d’avril), et le cirage 
(cire d’abeille mélangée à la cire de carnauba) en 
suivant, en 2 heures. Pas de délais entre les deux, 
dès que l’huile était absorbée, nous avons ciré. Fin 
du sol en terre le 25 avril 2011. 

Huilage 

 

 

 

 

Cirage 

             

 

 

 

 

 

L'huile a été appliquée avec un balai … 

La cire a été chauffée pour la rendre liquide, elle a été appliquée au chiffon, à la main...  

Le sol des trois chambres a été compacté et lissé 

en 1 journée à trois personnes dont Daniel qui 

avance très vite, donc compte pour deux !! 



FEO – Areso - Ecobatir  n° 48 Chouffour   1 6/7 

2.5. Points particuliers / complexité de l’environnement  

Les deux premières couches de terre-chaux hydraulique sont finies grossièrement, elles seront de toute 
façon mises à l'épreuve par les autres étapes du chantier. La première couche d'argile est également finie 
grossièrement, seule la couche de finition a été soignée et lissée, avant application de l'huile de lin  
mélangée à de l'essence de térébenthine avant d'être cirée. 

Le choix de l'argile en couche de finition, s'est fait principalement pour une question de résistance de la 
surface à l'abrasion : on pensait qu'avec trop de la terre sableuse, le lissage et l'aspect lisse serait 

difficile à obtenir, et donc un risque plus important d'usure... 

3  Bilan chiffré  

3.1. Prix de revient (hors main d’œuvre)  

Descriptif :  !   TTC (2011) Commentaires :  

Chaux XHN  4 x sacs de 25 kg 40  

Huile de lin cuite (bidon de 5 litres) 50 marque  Oléabois  

Essence de Térébenthine (bidon de 5 litres)  36 grande surface 

Cire abeille  10  Bloc de 180 g - apiculteur local 

Cire de carnauba 5 Sachet de 100 g acheté sur outillage bois 

1 m3 d'argile pure 250 Argile pure prête à l'emploi achetée en 
tuilerie Haute-Vienne 

Soit un total de   7,8 ! / m2 

3.2. Main d'œuvre  

 Compris(e) Non compris(e) 
Conception X  
Préparation X  
Approvisionnement en matériaux  X 
Réalisation et exécution des finitions X  
Nettoyage du chantier  X 
 

Pour    50 m! réalisés Heures  passées Effectif moyen Qualification Commentaires 

Mise en œuvre  44 h 3 non-professionnel détails dans § 2.4 

 

Soit un ratio global de  132 h / 55 m! réalisés = 144 mn / m! (un peu moins de 2h30) 

4 Bilan qualitatif   
Rendu après 6 mois : 
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4.1. Pourquoi avoir utilisé cette technique ? 

Apport d'inertie car mur en paille 

Matière première disponibles sur place ou à proximité (la totalité 
du tuf extrait pour les fondations est réutilisé pour la dalle ou les 
enduits des murs) 

Choix de la technique sèche pour éviter les retraits au séchage (à 
vérifier dans le temps)  

Mais compte tenu du temps de séchage déjà long nous ne regrettons 

pas le choix de cette technique. 

Le nombre important de couches successives est lié à l’avancement 
de l’édifice, la dalle restant fragile la première année, les travaux de 
montage des murs, charpente, etc. ne devaient pas être réalisés sur 
la dalle argile qui constitue la finition du sol. Ensuite les deux 
premières étaient espacées car nous travaillions uniquement le 
Week-End à deux personnes, donc avec la préparation de chantier, le 
mélange à la bétonnière… les aléas climatiques… 

4.2. Problèmes rencontrés  

La contrainte du temps de séchage de l'argile en cette période 
hivernale semble être pour l'instant la première difficulté 
rencontrée. Le temps de séchage de la couche d'argile de finition a 
été de trois mois, avant de pouvoir réaliser l'huilage et cirage. 

Avec le recul et trois mois de séchage plus tard, on constate des 
fissures même avec la technique "sèche".  

A noter, l’apparition de tâches blanchâtres sur toutes les surfaces 
huilées-cirées : il s’agit certainement d’une réaction huile-terre-
humidité, celle-ci provenant de la dernière couche argileuse. En effet 
la dalle brute de la future salle de bain (carrelage à venir) qui n’a 
pas reçu la couche argileuse finale ne présente ni trace d’humidité, 
ni trace blanchâtre. 

4.3. Conseils et suggestions  

Dangerosité, protections nécessaires : la technique étant sèche, il y 
a peu de danger de projection de la chaux comme c’est le cas lors de 
réalisation d’enduits ou de bétons. Cependant la manipulation de la 
chaux sèche en poudre au moment du mélange est dangereuse pour 
les poumons du manœuvre. Donc il faut se protéger à minima avec un 
masque ! 

  Pour l'application de huile de lin et essence de térébenthine 
surtout, je conseille de s'équiper d'un masque car les vapeurs sont 
assez irritantes, et l'application à la main soumet fortement 
l'applicateur à ces vapeurs.  

Fissures : le choix d'avoir resserrer les fissures sur deux pièces donne 
un aspect différent au sol, création de renfoncement au niveau des 
joints, qui a du charme et nous plait beaucoup, cependant le fait de 
laisser sécher sans resserrer les fissures et faire un ragréage par la 
suite dans les fissures est moins contraignant. Nous avons deux 
aspects de finition différent tous les deux intéressants. 

 
 

Auteur CHOUFFOUR Sabine et Patrick Charmeau (mise en forme) 
Date de l'envoi 26 octobre  2011 

 

tâches blanchâtres 


